
Les avis sont unanimes : l’année du Chien sera une année de transition, annonciatrice de grands
chambardements. Les autorités de Pékin, qui viennent de revoir à la hausse tous les taux de
croissance annuelle du PIB depuis 1993, promettent pour 2006 de laisser souffler leur économie.
Objectif : ramener la croissance de cet indicateur plus près des 8 %, contre 9,9 % en 2005. En
lançant leur XIe plan quinquennal, début janvier, les dirigeants chinois n’ont pas caché la nécessité
de rationaliser leur production et de contrôler les dépenses des consommateurs. L’année du Chien
sera donc une année de « remise en ordre » pour la grande bataille de 2008, celle des jeux
Olympiques de Pékin, qui marqueront définitivement l’entrée de la Chine dans l’ère moderne.
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Montrée du doigt, en 2005, comme l’une des
principales responsables de la flambée des cours 
des matières premières, la Chine a décidé de réagir 

en annonçant son intention de ralentir, cette année, la croissance
de son Produit intérieur brut (PIB). Cette décision ne devrait pas
peser sur ses finances publiques, le pays générant suffisamment 
de stocks pour permettre à son économie de souffler, sans pour
autant nuire à ses échanges extérieurs, l’un des moteurs de 
la croissance chinoise. En revanche, elle marque la volonté 
des dirigeants chinois d’imposer, tant aux industriels qu’aux
particuliers, un plus grand respect de l’environnement.
La baisse de la croissance des besoins en matériaux de construction,
aciers et ciments notamment, devrait être mise à profit pour
moderniser les aciéries et les cimenteries. De même, la Chine va
renforcer son arsenal réglementaire et imposer aux constructeurs
des normes anti-pollution de plus en plus fermes.
La lutte en faveur de la protection de l’environnement permettra
également à la Chine de regagner en compétitivité ce qu’elle perd
depuis le début de la décennie. En effet, selon le der
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F i n a n c e m e n t

Le recours à une banque chinoise peut se révéler intéressant, d’autant
plus que certaines institutions financières locales sont très désireuses
de financer des projets étrangers.

Malgré la fragilité du secteur bancaire chinois, le
financement local de son activité se révèle bien
souvent incontournable. Pour Benoît Rossignol,
directeur de Shiyao Investment Ltd. à Shanghai et
ancien de la Banque Mondiale en Chine, « si
l’activité se réalise sur le marché local et génère des
rentrées en yuans, on peut envisager d’emprunter
localement, au moins pour le fonds de roulement. »
Benoît Rossignol voit ainsi plusieurs avantages dans
le recours aux institutions financières locales :

« D’une part, elles ont beaucoup plus de latitude dans l’octroi de prêts et la mise
en place de lignes de crédit à court terme en yuans ; d’autre part, elles sont très
désireuses de travailler avec des sociétés internationales. Enfin, la qualité de leurs
services ne cesse de croître. Et, surtout, elles disposent d’une couverture
géographique avec laquelle aucune banque étrangère ne peut rivaliser. »
Mais de toutes les façons, pour cet expert financier, « ce serait une erreur que de
financer son activité en Chine à 100 % depuis l’étranger ». La solution idéale passe par
un panachage. « Les financements à long terme, étant encore limités en Chine, on peut
envisager un financement du fonds de roulement en yuans, et des prêts à long terme
en devises, et cela, sans faire intervenir de garantie au niveau de la maison-mère, mais
en structurant le prêt sur la base du cash flow généré localement en Chine. »
Pourtant, les PME étrangères peuvent se heurter à une certaine réticence des banques
chinoises à les financer. Cela dit, une proposition bien structurée et de solides actifs
fixes en Chine suffisent à convaincre les banques chinoises les plus agressives. La
relation établie avec le banquier est alors primordiale. « Notre expérience nous a
montré que, bien souvent en Chine, les prêts de fonds de roulement sont accordés
sur une base de capacité d’hypothèque de la compagnie, et non pas sur sa capacité
à rembourser sur son cash flow », conclut Benoît Rossignol. n

Comment s’implanter en Chine ?

nn Décélération de 
la production d’acier en 2006

Selon les chiffres du CIA World Factbook

et du Hong Kong Trade Development

Council, 160 millions de Chinois auraient

les moyens de s’offrir des produits 

de luxe. Les mêmes sources estiment 

à US$ 15 milliards (2 % des ventes de

détail) le chiffre d’affaires de ce marché

(US$ 93 par consommateur).
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Plusieurs banques françaises sont bien sûr présentes en Chine. Elles sont autori-
sées à offrir des services en yuan depuis les villes suivantes : Beijing, Changchun,
Chengdu, Chongqing, Dalian, Fuzhou, Guangzhou, Ha’erbin, Jinan, Kunming,
Lanzhou, Nanjing, Nanning, Ningbo, Qingdao, Shanghai, Shantou, Shenyang,
Shenzhen, Tianjin, Wuhan, Xiamen, Xi’an, Yinchuan et Zhuhai.
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B u s i n e s s

Source : Xinhua et PRNewswire

nn Le luxe se met 
à la portée de millions 
de Chinois

En s’approchant des 350 millions de tonnes, 

la production chinoise d’acier a enregistré, 

en 2005, une croissance de 25 % par rapport 

à 2004, représentant ainsi plus de 30 % de 

la production mondiale. La Chinese Iron and

Steel Association voit cependant des signes de

décélération de la production et annonce, pour

2006, une croissance deux fois moindre (12 %)

pour un volume de 390 millions de tonnes.

Source : Platts

http://www.platts.com/Metals/News/7235770.
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